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CHEZ LES ALLIÉS

L'Union
Morale

« Que ce soit notre réponse
aux railleries insolentes

de l'ennemi I »

Voici nos amis Russes dans l'épreu-
,c L'année austro-allemande s est
avancée de quatre cents kilomètres en-
aron au-delà de la frontière que jalon-
nent Kalisz et Gzestochowa. Elle s est
emparée de la ligne de la Vistule, et,
pour une part, des sillons du Niémen»L du Bug. Elle détient ce centre impor¬
tant de voies fluviales où le grand
polonais, glissant dans un lit encombié
d'îles touffues, vient recevoir le Bug,
enfin sorti1 de ses marécages et la
Narew issue des fourrés de .Bielostok.
Elle attaque la Dvina et ce pays si-poi-
gnant, couvert de podzol gris où des ar¬
bres, épuisés de vieillesse, font songer
aux chênes 'de la Gaule primitive. lElle
occupe ou menace maintes . villes :
iCielcc, Lodz, lladom, Lub'lin, Varsovie,
Lomza, Sulvalki, Rovno, Mitau, ;Riga,
iWilnal Bien léger serait cëlu-i qui réfu-
sêrait de juger ces .événements à leur
•valeur et de considérer comme un fait
grave l'invasion, mêriie temporaire, de
la Pologne ou de la Courtaude. Soyons
sûrs que, malgré la tradition qui les re¬
présente comme des- fatalistes, amis .du
nitchevo, nos alliés fidèles en souffrent
cruellement.
Pour eux, comme pour nous, le devoir

est de regarder ces faits bien en face,
avec la volonté de l'homme qui veut
savoir pour réagir. Et il ne servirait de

* rien qu'on nous empêchât d'apprécierf

drilement cette situation, puisque toute
ia presse ennemie la commente. Il ne
s'agit pas de la juger du point de vue
stratégique, encore que la stratégie,
comme toute chose au monde, soit do¬
minée par le bon sens. Mais il s'agit
llu point de vue moral. Un journaliste
roumain, ces dernières semaines, par¬
lait de ce qu'il appelait les munitions
Intellectuelles, indispensables, selon lui,
k la victoire dans ces guerres moder¬
nes, que l'on prévoyait brusques et
?ourtes, et que l'expérience nous révèle
si longues. Ces munitions, elles aussi,
doivent être d'une bonne qualité. Or,
entre la Russie et la France liées désor¬
mais pour la vie et à la mort, entre le
monde latin et le monde slave, le con¬
tact moral est presque nul. Cause de
faiblesse, soyons-en sûns ; cause de dan¬
ger, veillons-y.
C'est ainsi que nous ignorons, ou à

peu près, les mouvements de la pensée
russe au cours de l'effroyable guerre
présente. Les Allemands., les surveil¬
lent et les connaissent bien mieux que
nous. Nous aurions intérêt, cependant,
à être renseignés. Le 30 juillet, dans un
article qui a été, très remarqué en Rus¬
sie et où la censure avait pratiqué de
nombreuses coupes claires, le Novoie
iVremia examinait l'ensemble de la si¬
tuation ; on sait que ce journal, ïe Nou¬
veau Temps, est l'un des plus lus ; son
directeur, Alexis Souvorine, fut jadis
l'un des plus ardents partisans de l'al¬
liance. L'auteur de farticle réclamait
une meilleure organisation de la lutte
contre l'ennemi commun ; il rappelait,
avec amertume, à ce qu'il m'a semblé,
qu'au début de la campagne, la Russie,
par un acte de véritable sacrifice, avait,
jeté' sur la Prusse orientale plusieurs
corps d'armée ; il s'étonnait que les al¬
liés n'eussent pas essayé, cet été, une
offensive énergique pour rappeler à. l'oc¬cident une partie des masses ennemies.
Ce que disait le grand journal russe,
en termes adoucis par la censure, une
partie de l'opinion le pense.
Lâ-fdessu.s, la presse ennemie entonne

un chant d'allégresse. La discorde rè¬
gne chez les alliés, claironne le Pester
Lloyd ; quand lcf mésintelligence entre
conjoints atteint à ce degré, la sépara¬tion de corps et de bien ne peut plus
se faire longtemps attendre. La Neue
l'reie Presse discourt sur le même ton;du même coup, elle a découvert que les
français étaient extrêmement indignés
contre les Anglais qui ont annoncé leur
intention de s'installer h demeure dans
nos villes du nord.
R faut que le public français con¬

naisse ces hâbleries. Il faut qu'on l'au¬torise i répondre autrement que parun dangereux silence aux sottises de
® ennemis et aux inquiétudes que
pourrait-faire naître chez ses amis la
longue souffrance de la guerre- La si¬
tuation mêtne des pays alliés, opérantSur un théâtre immense, à l'entour des
empires unis, rend plus difficile entre
eux l'œuvre indispensable de l'union
morale pour 1a. victoire. La diversité
des caractères, un égal amour de l'indé¬
pendance nationale compliquent aussi
cette lâche de cohésion. Raison de plus
pour qu'à, défaut des grands espritsdirecteurs qui nous manquent-, les bon¬
nes volontés s'emploient incessamment
4 cet effort.
Nous ne devons pas laisser croire à

la Russie que nous n'avons pas res¬
senti, au môme degré qu'elle, ses an-

Suisses et ses épreuves. Depuis le jourou, par leur manœuvre d'artillerie 'con-
po ki Dunajec, les. Austro-Allemands
^.^anlé la masse jusque-là victo-
eha56 t?es rtUSSes. lorsqu'ils ont mar-cue contre Lemberg, puis contre Varso-

puis contre Kovno, nouis avons

qui nous étreignirent au lendemain de
Charleroi et de Mous. <Eu ces mois si
pénibles, croyez-vous, amis dù Novoie
yremia, que si la France avait cru lè
moment opportun pour, libérer son pro¬
pre soi et le sol -belge, elle eût un
seul instant hésité ? Vous souffrez d'a¬
voir quitté Varsovie et Libau. Ne souf¬
frons-nous pas de sentir aux mains de
l'atroce ennemi Lille et Douai, Cambrai
et Valenciennes, Laon eet Saint-Quen¬
tin ? Ne souffrons-nous pas de laisser
'Reims, Soissons, Arras sous les obus ?
Ce raisonnement vaut mieux .que toutes
les phrases. Notre émotion égalait la
vôtre ; mais notre- patience et notre pru¬
dence l'ont emporté sur notre désir. Et
nous vous demandons de faire comme
nous confiance à. ce généralissime qui,
dans une guerre,' où la moindre impru¬
dence pourrait être désastreuse, offre à
tous les alliés cette garantie d'une téna¬
cité magnifique aippuyée sur le bon sens
le plus rigoureux. De loin, notre armée
semble immobile. Hélas, nous qui. fece»
vons chaque jour, dans nos mairies, la
liste ininterrompue de,s morts, nous sa¬
vons de combien de sacrifices est faite la
résistance de cette cariatide immense
dont tous les muscles sont tend'us en un
effort de chaque jour !
Refusons donc à nos ennemis la joie

que leur donnerait la' moindre, réserve
que nous ferions les uns ou les autres.
Chacun de nous joue un jeu trop grave
pour' que l'on puissè douter qu'il appli¬
que toutes ses ressources et toute son-
énergie-'Nos caractères sont différents v
notre volonté est la'même. Les souffran¬
ces de l'un nous éprouvent tous.. Là
presse n'a pas, dans les nations alliées,
de plus haut devoir que de maintenir,
contre 'des instincts parfois impatients,
cette notion de l'unité morale indispen¬
sable et de la confiance absolue. Son¬
geons, dès maintenant, que pour être ef¬
ficace, notre amitié saura survivre à la
guerre et aux 'négociations de paix. Nos
ennemis ont fait preuve d'une telle puis¬
sance que pour garantir plus tard une
sauvegarde si chèrement acquise, il
faudra entre nous une union aussi viigi.
lante qu'aujourd'hui. Sachons-le pré¬
voir ; Anglais, Belges, Français, Ita.
liens, Serbes, Russes, tâchons de mieux
nous connaître pour mieux nous aimer.
Pour tous ceux qui tiennent une plume,
il n'est pas d'obligation plus pressante
que de faire apparaître, dans la diver¬
sité des races et des caractères, l'unité
du grief contre l'adversaire ; l'unité du
programme. Il n'est 'pas de meilleure
réponse à faire aux railleries insolentes
'de l'ennemi.

Êdouard HERRIOT,
'Maire de Lyon, Sénateur du Rhône,

DANS LES BALKANS

est signé
Mais c'est entre la Grèce èt
les puissances de la
Quadruple-Entente

Athènes, 1er septembre. — L'accord défi¬
nitif entre les puissances de l'Entente et la
Grèce, en ce qui concerne le commerce et
ia navigation hellénique, a été signé.
La Grèce s'engage à prévenir la contre¬

bande de guerre par des mesures législati¬
ves.
L'Entente ne mettra aucun obstacle à la

libre exportation des tabacs et des raisins
secs, dans la mesure des quantités expor¬
tées jusqu'à présent dans les divers pays;
en outre, elle autorisera l'exportation pour
la Grèce, en provenance de l'Angleterre et
de ses colonies, de toutes les marchandises
exslusivement réservées à la consommation
locale hellénique.

Get arrangement aura pour effet de sup¬
primer les visites des bateaux grecs se ren¬
dant d'un port grec à un autre,
LA SERBIE ACCORDERAIT

LES CONCESSIONS DEMANDÉES
LA BULGARIE

Londres, 2 septembre. — De Rome au
Daily Telegraph :
« Suivant d'es informations reçues-à Ro¬

me, la réponse de la Serbie aux demandes
de l'Entente, relatives aux concessions à ac¬
corder à la Bulgarie, sera entièrement favo¬
rable, et M-, Venizelos approuve, cette atti¬
tude- » '
NE GOCI ATI 0 NS ROUiMA N0-BU LCARES

Londres, 2 septembre- — De Rome au
Daily Telegraph :

« Une dépêche de Bucarest à Rome an¬
nonce que de nouvelles négociations .sont en¬

gagées en,tre la Roumanie et la .Bulgarie, au
sujet d'une rectifiication. de..frontière, m

L'ATTITUDE DE LIA ROUMANIE
Londres, 2: septembre. — D'Athène au Dai-

ly Telegraph .

« Malgré les vigoureux efforts des Alle¬
mands et la pression qu'ils'exercent pour
affecter le commerce et les finances de la
'Roumanie, le gouvernement roumain reste
fermement résolu à interdire le passage des
armes et des munitions à destination de la
Turquie. »
LA REPONSE GRECQUE

A LA NOTE SERBE
Athènes, l8r septembre. — Selon la Patris,

dont on sait les attaches officieuses, la ré¬
ponse. verbale faite par M- Venizelos, prési¬
dent du Conseil et ministre des Affaires
étrangères, à la note relative aux éventuel¬
les concessions territorial es à consentir à
la Roumanie —note qui lui a été remise par
le ministre de Serbie au nom de .son gouver¬
nement — a été l'expression des meilleures
dispositions de la Grèce envers son alliée,
et de son désir de lui être agréable, sous
la .réserve, toutefois, de la sauvegarde de ses
intérêts primordiaux.
La Grèce, en effet, ne voudrait pas voir

revenir à la 'Bulgarie l'enclave de Doiran et
de Guevgueli qui lui fut accordée par lé
traité de Bucarest. Elle désire, en effet, con¬
server une contact territorial avec la Ser¬
bie.
La cession, aux Bulgares, de Monastir Lui

serait également désagréable.
L'ARMÉE BULGARE MANŒUVRE

SUR LA FRONTIERE GRECQUE
Athènes, 1OT septembre- — On mande de

Salonique que de grandes manœuvres, aux¬
quelles participent d'importantes forces bul¬
gares, ont commencé hier dans le district
de Xanthi'et dansAe voisinage dé la fron¬
tière gréco-bulgabe. .-

CONCENTRATIONS DE BANDES
BULGARES SUIR LA FRONTIÈRE

SERBE

Athènes, lor septembre. — De fortes con¬
centrations de bandes bulgares sont signa¬
lées dans la région méridionale ides frontiè¬
res serbo-bulgares.

Au Sénat

Ee Sénat s'est réuni aujo-und'ihui.
A" l'ouverture die la séance, M. Anton,in Du,

bosû, président, a prononcé l'éloge de M. For-
tier. sénateur ide la Seine-Inférieure, et celui
/(Se Aï. René iBéraiigqr, sénateur inamovible,
morts répemment.

Sous notre
Bonnet

yie.
c°nau des émotions pareilles à celles

VARIATIONS
Maurras a la manie maladive de vouloir

à tout prix toucher à tout. Et comme ses for¬
ces sont limitées, et ses facultés aussi, U
lui arrive de s'embrouiller et d'oublier ce
qu'il a écrit, et de le renier. Et ce bonhom¬
me appliqué et laborieux prend alors, aux
yeux du lecteur, figure d'étourdi.

» Le poteau d'exécution est réservé aux
criminels qui sont dangereux », disait-il le
27 août ; il ajoutait qu'Hervé ne le méritait
point, n'étant pas dangereux. Le vendredi
précédent, il avait, à la même place, écrit
exactemnt le contraire ;

« Le mépris qu'Hervé nous inspire M
nous empêchera pas de surveiller tous ses1
mouvements■ Ni sa sottise qui est extrême,
ni sa mauvaise foi .fordide, ni son mobile
abject ne le rendent ino'ffensif... On s'ima¬
gine qu'il distille peu de 'venin- Mais, par sa
médiocrité même, adaptée aux ennuis, aux
langueurs, aux impatiences d'une longue
guerre, le poison est actif et produit dans
tous les esprits faibles et dans tous les
cœurs bas des. ravages cachés qui pour¬
raient bien aller plus loin qu'on ne le sup¬
pose,-.. Le crédit d'Hervé aurait-il disparu, le
mal qu'il a fait survivrait dangereusement.
Il faut en tenir compte... »'
Le 15 août, Maurras approuvait m arti¬

cle au cours. duquel M■ Latapie reprochait H
Hervé son, œuvre de démoralisation et de
trahison. Puis Maurras traitait de malfai¬
teur ce criminel que, le 27 du même mois, il
ne jugeait pas dangereux. II parlait de ses
crimes connus et se demandait s'il n'y en
avait pas d'inconnus. Aussi Maurras faisait
un sort, dans les colonnes de l'Action fran¬
çaise, à un mensonge de l'Agence Wolff. Il
ajoutait :
« Les œuvres authentiques de Gustave

Hervé ont assez servi nos envahisseurs pour
qu'ils lui prêtent des services apocryphes■ >iPour un homme pas dangereux !
Et. le 14 août ; ,

« M. Hervé commet une mauvaise Action
par jour. » Et Hervé était appelé « crétiri
funeste », et l'on flétrissait sa « malfaisance
consciente ».

Le 11 août, la Guerre Sociale « travaille à
la désorganisation du pays » ; elle « conduit
au contraire de la victoire », « prépare la
crise intérieure formidable désirée, annon¬
cée par les Boches », et « rend de grands
services à nos ennemis ».

Entre temps, comme on l'a vu, Maurras
réclamait la prison pour Ilenvé-
Puis, vlan ! Plus rien. Moins que rien ;

le bonnet d'âne. Hervé n'est , plus dange¬
reux : il mérite tout au plus des plaisante¬
ries.
Ainsi se manifestent la profonde unité de

pensée, la sûre' méthode politique que cer¬
tains attribuent à Maurras <

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER u)

LXXIV

Encore la Contrebande allemande !
Les royalistes continuent à vendre

aux Français les théories diffamatoires des Boches
Les Allemands sont tenaces,, et leurs

complices vraiment entêtés.
Par tous les moyens, — c'est ta devise

des Botcshes et de leurs imitateurs de citez
nous, —■ l'Allemagne, en dépit de la guerre,
s'acharne à -placer en France sa kameitote,
les produits de son sol, die ses usines et
môme ceux des cerveaux- de ses dokto-rs.
Tantôt c'est d'e Suisse ou d'Espagne-,qu'un

Bâche, qui a ipris viotre adresse dans^ u,n
annuaire, voiue offre, » à des conditions
avantageuses », du houblon ou des scies à
découper.
Tantôt, c'est un imprimé, feuille volante

ou gros'volume, rédigé en m français
presque cmv-enabil-e, qui vous démontre
laborieusement que l'Angleterre a tous les
torts dans cette histoire et que Français
st Allemands devinaient s'entendre pour le
bonheur du monde.

L'effort de la So^ialdemokratl©
Les pilais acharnés furent et restent, &

qoiuip sûr, le® .socialistes, las membres du
la Sozia.M'eimokrat.ie.
A l'exception de quelqueis-uns qiui étaient

de francs et loyaux .socialistes, la plupart
des chefs du " parti socialiste aOilemand
étaient pllus kaiséristes que .socialistes.
Pleins Id'aldmiration et de respect pour

leur empereur, ils vouaient à notre Répu¬
blique une haine inexpiable. Et le plus
drôle, c'est que cette haine que leur cœur
icaporafisé d'Impériaux nourrissait contre la
République, Ils s'étaient mis en tête de nous
la faire partager Ils avaient entrepris de
dégoûter tes .Français die la République, de
nous, faire prendre en horreur le régime de
liberté et fraternité pouir lequel nos pères
ont versé leur sanig et que nos soldats
défendent aujourd'hui .au péril de leur vie.
Pour en arriver à nous faire éprouver le

mépris .et la haine qu'ils éprouvaient eux-
mêmes pour notre République, les so-zial-
démiofcrates ne .ménagèrent pas leurs .pélnes,
n'économisèrent .pas leurs efforts.
C'est aux socialistes français qu'Ile s'a¬

dressèrent tout d'abqrd. C'est sur eux qu'ils
essayèrent en premier fiera la vertu et l'effi¬
cacité de leur argumentation.: A. tous las
congrès, ils des. empoignaient sur la ques¬
tion constitutionnelle. A coups de chiffres,
de statistiques, ils .prétendaient établir la
supériorité de la monarchie sur la. républi¬
que, au .poiint de. vue social. De cette supé¬
riorité, ils administraient à nos compatrio¬
tes la preuve par Marx .plus Engels. Et
Kautsky et Bebei (August) s'en mêlaient.
Et i.te parlaient de « sang ouvrier » et ils
énuméraient une à une. leurs lois soi-disant
ouvrières, toute la législation impériale du
travail.
Nos sociailistets, natuirellement, ne mar¬

chaient pas. Poliment, ils laissaient les diok-
tors de la igozialidemotoiiatie oêlfâbrer les m.er.
veille® d.e la .monarchie. Mais, après le; con¬
grès, rentrés chez eux, nos socialistes, fidè¬
les aux directions de Jaurès, étaient répu¬
blicains avant tout, défendaient la politique
du) Bloc, et combattaient aux côtés d'Emile
Combes, contre l'Eglise, cette autre incar¬
nation du despotisme si cher aux Kaiser-
licks socialisants
Et ainsi tout l'effort des socialistes alle¬

mands était perdu. Il restait vain.
Les royalistes arrivent

La soizialdemolcratie allait sajjs doute!
abandonner la partie. Elfe était sur le point
de convenir qu'elle s'agitait en pure perte.
« Les Français, se disaient Bebeil (.Aûgust)
et les autres, sont décidément trop attachés
à la République. Nous ne les guérirons ja¬mais. » ,

.'Mais soudain fini fanfare joyeuse reten¬
tit dans, le palais impérial ; sas accents se¬
maient la joie et soulevaient la galîé dans
tous les bureaux, toute.s 'les. ciffîfflnes d'où
tes. Boches guettaient la France

L'Action Française naissait et, de son
pro-pne mouvement, elle entreprenait l'œu¬
vre- que le parti socialiste français avait re-
i.uoô- d'accomplir. .Les- néo.réyaltetes entre¬
prenaient de diffamer la République et dela .perdre dans l'esprit de.s" Français. On ne
pouvait rêver mieux. Maurras al&ait cher¬
cher dans tes comptes rendus dès congrès
internationaux toutes les sottises, débitées
pair les Boch.es contre notre régime poli¬
tique. Et à ces sottises que les Boches- con¬
sidéraient comme perdues et gaspillées et
"proférées en pure perte, puisque tes socia-

. listes français avaient refusé de. les
. pro¬

pager en France, à ces, sottiseis, les néo¬
royalistes faisaient un sort. Ils- les recueil¬
laient toutes.
Formufies de Kautsky. démonstrations1 de

-Bebe.l, tout sortait d.e la poussière de®, bi¬
bliothèques, tout était porté à la oonnais-
;sanc.e du peuple français, qui n'avait piuis
qu'à se nourrir de ces substantiels principes
de politique.

_ Et c'est ainsi que, par le canal de l'Ac¬
tion française, la pire des kamelotes alle¬
mandes, ta plus dan.gereusb- ; la diffamation
de notre gouvernement par ordre diu kai¬
ser, entrait en France librement, brûlant
la douane-, et y circulait de l'ouest au midi,
propagée par ces- courtiers bénévole® que
furent 3es nouveaux chouans.
Berlin jubilait
Nul besoin, dès lors, de faire traduire

par des Suisse sef. -signer par d'anciens ba¬
gnards ou des déserteurs, les pamphlet®
composés par les chefs de. la police secrète
d'e l'Empereur p-our soulever les Français
contre leur gouvernement.
Un groupe politique se- constituait tout

exprès pour -cela. C'était charmant.
On© étiquette ©uhlfée

Comment Maurras-, dès lors, répandait les
idées allemandes et comment les Boches le
récompensèrent en le proclamant un génie
die premier -ordre, c'e-st c-e que no-us avons
vu déjà.
La guerre venue, le jeu devenait dange¬

reux. Tout ce- qui vient d'Allemagne nous
est suspect, d-epuis t'agress-ion de jdiffiat
1914. Et 'la marque « 'Mad-e in Gennany »•
suffit à nom® faire .refuser -un colis, qu'il
renferme des livres, dç-s idées -ou toute au¬
tre camelote.
Aussi Maurras -arracha-t-il les étiquettes-.

Comme se® compatriotes, Les diix gradins'
de Ha Vendée (provençale que les -magistrats
vigilants dias Bauohes-du-Rhône viennent de
faire arrêter parce que, malgré, la guerre
et -les lois, ils continuaient à faire du com¬
mence -avec les Allemands, Maurras des
iMartigues- continue à répandre -en France
les diffamations -élaborées à Berlin contre
la .République et destinées à affaiblir la
Franco en minant la confiance du peuple
dans Le gouvernement.
■Mais, par prudence, il ne -dit" plus que

ces diffamations, il les -emprunte à l'Allema¬
gne. Il n'avoue pas que ses doctrines sont
importées. Il ne veut pas qu'on sach-e que
c'est l'Allemagne qui ravitaille en argu¬
ments la propagande néo-royaliste.
Seulement l'habitude est "plus forte que

tout. Parfois, Maurras oublie d'arracher l'é-
ti-quettê..
-C'est ce qui est. arrivé pas plus tard, que

hier. Voulant nous accabler, Maurras nous
asséna trois coups de phrases. iMais il avait
oublié -d'arracher l'étiquette accrochée à son
arme, et sous les phrases, nous lûmes ; Be¬
bei.
Ainsi, c'est avec des munitions fournies

par l'Allemagne, que le. royaliste «Maurras
combat la République française et les ré¬
publicains. -C'-est une conception du patrio¬
tisme -digne des émigrés et des chouan-s,
■digne des indignes -trafiquants de la Ven¬
dée provençale.
Il) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin,, ,

EN SUISSE

Le Retour
de Gilbert

Le Démocrate de Delémoijt
soulève ujj point de
droit intéressant

Devons-nous dire que le retour de Gilbert
en Suisse a suscité une vive surprise ?
Cette surprise, tous les journaux suisses

l'annoncent, mjxis ils s'en servent immédia¬
tement pour admirer encore plus la recti¬
tude et la correction du gouvernement fran¬
çais.
Et à ce propos, le Démocrate de Delémont,

dans son article de tête du 30 août, soulève-
une question intéressante et suggère au gou¬
vernement suisse, la réponse au beau geste
français.
Voici quelques passages de cet article :
...Mais, allons-nous parler Gilbert? En ef¬

fet, en recouvrant sa liberté, en posant le
pied sur le sol -de sa patrie, l'aviateur fran¬
çais n'a-t-il pas rétabli son « status civifa-
ti-s » antérieur ? Ne nous apparait-ir pasydé-
sormais comme un belligérant français tout
court qui ne traîne avec .lui -aucune tire dé
nature à jusîîîîer son extradition en Suisse?
Son internement n'avait pour base juridique
qu'un principe politique international et n'é¬
tait légitmé que pour autant qu'il" était ef¬
fectif- Dès: qu'il cesse, ne fût-ce .qu'un ins¬
tant, sa raison -d'être n'existe .plus ; car,
instantanément, une amnistie parfaite enlè¬
ve-à l'acte,, cause de l'internement, tout ca¬
ractère devant entraîner une privation de li-
1)6 rté.
-Dès lors, Gilbert, en s'évadant, n'a trahi

qu'un engagement d'honneur dont le -mépris
n'entraîne aucune sanction. La Suisse n'a
-donc pas l'obligation de recevoir Gilbert
dont lévasion a rompu -définitivement tout)
lien juridique avec elle. On ne -saurait invo¬
quer ici, p-ar analogie, une espèce de « jus
post llminii » en vertu duquel la main-mise
effective sur ia personne -de Gilbert rendrait
à ce dernier -les attributs qui obligent la
Suisse à procéder à son internement. Gil¬
bert, en effet, n'a commiis aucune faute vis-
à-vis d.e la -Suisse- Un lien, juridique avait
é-té créé entre elle et lui par le fait de son
atterrissage chez nous. Or, son séjour forcé
en Suisse a pris fin du fait qu'il s'est évadé ,

la Suisse n'aurait donc plus aucune raison
de le garder sur son territoire. Néanmoins,
la Suisse en ref-usànt aujourd'hui de repren¬
dre celui qu'elle av-ait l'obligation d'inter¬
ner il y a deux mois, pourrait encourir le
reproche, -de la part de l'Allemagne, de ren¬
dre -à Gilbert sa puissance combiattive et de
se faire ainsi, indirectement, l'alliée de la
France. Il f-au-drait, il est vrai, bien -de la
mauvaise grâce pour reprocher -à la Suisse
la renonciation à un droit qui est probléma¬
tique et dont nous laissons à. de plus autori¬
sés que nous le soin d'en établir l'existence
et ses limites.
Une solution toute élégante serait pour

nous de reconnaître le geste courtois, ami¬
cal et si grand aussi que la France- vient de
faire, en ne restant pas en arrière èt. -de lui
rendre son aviateur qui, ayant recouvré sa
liberté, devrait logiquement la garder- Car
enfin, depuis la minute où Gilbert avait
franchi la frontière, nos droits sur lui s'en¬
volaient ; nous ne croyons pas que nous
puissions le considérer "de nouveau com-me
interné.

Ce point de vue sera-t-il adopté ?
Nous aurions mauvaise grâce, nous au¬

tres Français, d'insister pour sa réalisation.
Nous n'en sommes pas moins reconnais¬

sants au Démocrate de l'avoir exprimée.,

LaVie de Paris
Licpidsifien de statuts
C'était -de pieuses statues de pierre qui

venaient d'Italie. Pendant dix siècles, elles
avaient dormi sous le pampre -et sous -le
lierre dans les allées fleuries d'un jardin
épiseopal. Hélas ! comme les.simples mor¬
tels qu'a!lire ie v-il argent, les évêq-ues,
malgré leurs cro-sses -dorées et leur violet
somptueux, ne font pas fi des 'billets bleus.
Séduit par les propositions d'uin amateur
parisien, M. Biss-oli échangea contre les
coupures à l'-effi-gie de la -République sa
-oolleieti-on die statues. Et la Colère, l'a
Chasse, l'Amour, l'Avarice, la Pêche, la
Force, quittèrent les rives du Pô pour aller
dans la direction -des bords -de la Seine.

Qua>nd le§ caisses arrivèrent à la fron¬
tière, les douaniers soupçonneux ont exa¬
miné les figures allégoriques :
— Que vi-ennen faire dans notre pays —

dirent-ils — toutes ces femmes nues ?

(L'amateur répondit avec humilité :
— Ce sont des œuvres d'art qu»i remon¬

tent à la plus haute antiquité...
Un vieux règlement exonère du droit de

douane les sculptures et tableaux anciens.
Notre amateur avait confiance dans ce" rè¬
glement-. On lui démontra qu'il se trom¬
pait. Ave-c Indignation, un gabelou à lor¬
gnons s'écria :

— Vous vous moquez de l'autorité, mon¬
sieur. Ce sont des œuvres modernes.
Pour démontrer la véracité de son juge¬

ment,ce fonctionnaire saga-ce affi-rim-a que le
faune barbu -et poilu n'était autre que M.
Dominique Delahaye, -que la statue qui re¬
présentait l'Amour était une simple repro¬
duction des traits du citoyen Rappoport, et
-que -Mme Je-anne Bloch avait prêté ses for¬
mes arrondies- et sa musculature puissante
à la Force-
L'amateur nia, protesta, supplia. Nous ne

croyons pas utile d'ajouter que les gabe-
lous furent sourds à ses appels. Finalement,
triste et dépité, il cruitta. les lieux pour n'y
plus revenir, abandonnant-à la Douane, la
-Chasse, l'Amour, l'Avarice, la "Pêche et la
Force.

Ce fut un,cadeau très cmb-arrassanil. Non

-eulement, il y avait -les statues, mais I'é-
êq-ue avait encore ajouté des débris de

, la tues- Le tout constituait .exactement 13553
ùlogr. 800 grammes de pierres. Les bureau,
craies de la Douane disparurent sous une
avalanche de nez,- de bras, de ouissea, dis
lètons et de fesses antiques-11 n'y eut qu'un
seul cri ;

— Débarrassez-nous de tout cela t
La Douane se mit à l'œuvre- Elle essaya

mille moyens. Elle échoua mille fois. Com¬
me les musées refusaient cette collection de
débris, la Douane supplia les particuliers de
les lui acheter. Personne n'en voulut. Si l
A l'étonnement général -les gabelous, un;

personnage inconnu se présenta à dix heu¬
res ce matin. Il dît :

— J'achète tout 1
On le regarda avec stupeur. Sans lésiner,

il paya 8.450 francs les 13.538 kilogr. de pier¬
res- On prétend que les statues vont être di¬
rigées immédiatement sur l'Amérique. Un
douanier qui a, paralt-il, de hautes relations
nous a déclaré sous le sceau du secret :

— L'acheteur mystérieux, c'est -un envoyé
spécial de M-, Jacques Lebaudy !
II faut espérer pour l'ancien empereur du

Sahara que la Colère, la Chasse, l'Amour,
l'Avarice, la Pêche, la Force ne seront, pas
torpillées en cours de route par -un sous-
marin boche ! :

Léo Poldis. :.

Hortense Boche se

promènerabientôt toutenue^

GenÇve, v septembre./—...Les . journaux àlle,.maudis reviennent avec insistance sur -lia ques¬
tion des jupes amples, ilis-ont découvert qu<

; cette-mode oblige à porter des jupons jiareiiie.
ment '-larges à un -moment où le -prix de la lin-
g-eriie a augmenté de 50 010 et, qu'en outre, le?
jupes amples emmagasinent quantité de poussié,
res, ce qui nécessite «tes nettoyages baucouj»
plus -fréquents, -ctonc, disent-ils, -parte de savon
et de temps et usure.
fin conséquence -tes journaux continuent t>

engager vivement les femmes allemandes a ss
résoudre à des juipes d'une largeur raisonnable
dans un but patriotique.
—

,

DERNIÈRE HEURE
COMMUNIQUE OFFICIEL

TROIS HEURES
On ne signale au cours de la nuit qua

des combats à la grenade autour de Sou-
chez, quelques actions d'artillerie dans le
secteur de Neuville et la région de Roye,
et, dans les Vosges, une lutte à coups d<
pétards au Schratzmaennele.

AUX DARDANELLES
(La dernière semaine d'août a été dam

son ensemble très calme sur le front sud.
-Dans la zone nord, les troupes britamnU

qu-es ont livré des combats heureux qui ont
mis en leur possession un mamelon vive¬
ment disputé à l'ouest de Biyuk-Anafarta.
Au transport coulé le 20 août par un de,

nos avions, au mouillage d'Acbashilimàn,»
il faut en ajouter quatre torpillés par feu'
sous-marins britanniques, deux en ce miL
me point et deux autres en Gaiiipoli el
Nagara.
Les canons des bâtiments de guerre oni

atteint plusieurs navires mouillés dan9 le
détroit.

UN CONTINGENT TURC ENCERCLÉ
DANS CALLIPOL1

'Athènes, 1" août. — Selon des renseignements
de bonne source, un important continguent turc,
serait actuellement encerclé dans la péninsule de-
Gaiiipoli par les forces alliées, et sa reddition'
serait imminente.
D'autre part, la flotte alliée a bombardé htôl

Miadytes -du côte -de Koum-Kaie.

LES DEMARCHES DE L'ALLEMAGNE
POUR UNE PAIX SÉPARÉE

AVEC (LA RUSSIE

Londres, a septembre. — Un apprend do soura
ce diplomatique que l'Allemagne a réellement
fait une démarche, a l'époque de 1a onute de
Varsovie, afin d'obtenir une paix séparée avieo
-la -Russie sur la base du statu quo ante bellum
pour ce qui concerne 1-a Russie et l'Allemagne,
avec eessiion a -1-a Russie des Dardanelles et de
la tialicie, et avec contrôle allemand- sur l'IL
gypte.
de fut « un groupe financier aHïnaxtd trte

important » qui servit d'intermédiaire pour 13
diemarche en question.

Dans Paris

l/iVE EXPLOSION RUE LAFAYETTE: r- Cft"
matiiB, vers li heures, au n. 148 de la rue
La-layette une violente explosion, s'est produite
au moment où M. Uuilaume Esch, 58 arts, jour-
na-iiiier, -pénétrait, dans la chambre à coucher de
son appartement, situé au premier étage. -Le
locataire qui tenait une lampe à alooo-l allumée
a été -légèrement briue au visage et aux brev¬
et transporté à Lariboisiôre où il fut -pansé.
Par 1-a violence de. i'ex-piosion, ,1a devanture d-e
la boutique située au rez-de-chaussée fut ae,'
foncée et la vitrine contenant des bijoux brisée.
Les raisons -de cette'explosion consistent dans

ce fait que M. Esch, vers 5 heures du matin,
avait -nettoyé la literie de sa chambre avec da
l'essence.
LUS ECRASEURS. — Ce matin, vers 9 heu.-

res en l'ace du ibli de i'-avenue da Clichy, un
homme âgé de 38 ans, porteur d'une carte d'i¬
dentité des chemins de 1er -de l'Etat, au nom de
François Ruchon, an dépôt de Sotterifle-le?»
Rouen, a été renversé par l'auto tani 1233 G. ?,
Le blessé qui portait plusieurs piaiâs à la tête
et sur le corps a été admis à Bictiat..

• -fr»—T-

Bourse de Pa?is
Séance sans intérêt, avec -des écarts insigni.

liants -dans un sens ^ qan.s l'autre. A noter ce¬

pendant le rccu-1 'lent -mais continu des actions
de no-s -établissements de crédit. La Chambre
syndicale -d-es Agents de Change a terminé 1®
-placement d-e ses 75 millions de francs de Bons
<3 010.
Fonds d'Etats : Français 3 010 Perpétuel-,

08.50 ; 3 11)2 010, 91.10. — Russe 3 010 1891,
61.70 : 5 010 1900 , 88.90 ; 4 112 010 1909, 77.70 ;
4 112 010 1914, 85.25. — Extérieure- espagnole
4 010. 87,50. — Turc unifié 4 .1)10. 58.25.
'Actions diverses : B-anq.ue de Paris, 791. —.

Crédit Lyonnais, 960. —-B-anque de l'Azow-Don,
901. — Lyon, 1026. — N-ord de l'Espagne, 361.
— Omnibus -432. — Métro, 405. — Distribution,
S96. — Thomson 521.- — Vins, 12®, _ Provvod"
nilc, 304. — Briansk oixl., 291, ,

!



CE BONNET RDOBE

NOUVELLES DES FRONTS
IWUO . " ■'

L'avance allemande enrayée
Communiqué russe

'Pétrograd, 1er septembre. — Commuui-
Jué du grand état-major ;
Sur le front -Riga-Dwirisk, "'l'activité de

l'ennemi au cours du 30 et du 31 août, s'est
manifestée seulement dans là région de
Friedrichstadt, ou la situation est sans
changements essentiels.
Sur la rive droite de la Wilija, noue

avons continué avec succès à avancer et
au cours du 30 nous avons enlevé aux Al¬
lemands 4 canons et des mitrailleuses.
Entre la Wilija et le Niémen, l'ennemi,,

développant son offensive, a occupé le
Bourg d'Orany, sur la rive droite de la
Meretchanka
Les combats ont conservé le même ca¬

ractère acharné.
Un de nos régiments, entoure par l'en¬

nemi, s'est dégagé, anéantissant un batail¬
lon allemand, et faisant des prisonniers
dont un officier.

Bans la région à l'ouest de Crodno,
nous avons repoussé le 31 août une série
d'ataques énergiques et réitérées des Alle¬
mands.
Sur le reste du front, notre ligne dispo¬

sée jusqu'à la Pripet, n'a subi aucun chan¬
gement essentiel.

Dans la région de Loutzk et en Calicie,
nous maintenons l'ennemi en nous retirant
sur un front rétréci et en infligeant de
grandes perte9 aux troupes par des con¬
tre-attaques.
Le total des Austro-Allemands faits pri¬

sonniers dépasse cent officiers et sept mille
soldats, dont un tier9 d'Allemands avec
quelques dizaines d'officiers subalternes et
supérieurs.
L'ennemi a prononcé des attaques les

plus opiniâtres au goûts des 30 et 31 août
dans les régions de Radzikhoff, Zolotchaff,
Zborcrff, Bourkanoff, sur la Strypa, à Bout-
chatch.
Partout, l'ennemi a été repousse, es¬

suyant dès pertes énormes.
Dans ia région de Zboroff, l'ennemi a

prononcé une série d'attaques réitérées
dont la dernière a été repoussée, nos trou¬
pes ayant prononcé une contre-offensive.
Les combats dans la région de Bourka¬

noff et de Boutchatch se sont distingués
également par un extrême acharnement ;
nous y avons repoussé par le feu et grâce
à la baïonnette de nombreuses attaques.
En quelques endroits, l'ennemi, incapa¬

ble de soutenir un corps à corps prolongé,
a reculé dans ses tranchées, nous aban¬
donnant des prisonniers.

<

Communiqué anglais
Londres, 2 septembre. — (Officiel).

Sir lan Hamilton mande que de nouveaux
combats ont eu lieu les 27 et 28 août, dans
le secteur nord de la ligne j ils ont abouti
à la capture d'une position tactique im¬
portante dominant la vallée de Blyuk-
Anaferta, vers l'est et le nord, et à un
gain sensible de terrain par le corps d'ar¬
mée australien et néo-zélandais.
Ces combats ont consisté presque tout

entier en corps à corps et ont revêtu un ca¬
ractère très acharné.
De très grosses pertes ont été infligées

aux Turcs, qui ont laissé entre nos main9
3 mitrailleuses 3 lance-bombes 300 fusils,
500 bombes et une assez grande quantité
Se munitions pour fusils.

Sur le front oriental

LE REPLIEMENT RUSSE
Londres, 2 septembre- — Le colonel Re-

pington écrit diam-s le Times dé es matin :
«:. Lie grand-duc Nicolas a. réussi à con¬

centrer ses années autour rie ; c'est
là une heureuse nouvelle.

« Si ces armées réussissent à conser¬
ver leur terrain eu à se retirer très- leri-
.tement; les forces qui se replient en Po¬
logne seront en sûreté';' sites auront' tra¬
versé un èangerux et in terminante cpiilo'r,
flanqué d'uin côté par ia Prusse orientale
et, de l'autre, par les marécages du Pripet.
Les armées du nowl et du centre h ut en¬

tières se trouveront en ligne, ayant leur

dp-s- appuyé « à la Sainte Russie », et leur
retraite sera assurée. »
LES HABITANTS DE RICA

RENTRENT DANS LA VILLE
■

Pétrograd, 2 .septembre. -- Le correspon¬
dant de la. Gazette, de la Bourse à Riga an¬
nonce que les habitants ont reçu 1 autori¬
sation de . rentrer dians la .ville.

Au. Caucase

: Pétrograd, 1" septembre.' — -Communi¬
qué de l'état-major de l'armée du Caucase
du 30 août :

Sur tout le front, à l'exception d'engage¬
ments de patrouilles, aucun changement
essentiel.

Au Cameroun

LES ANGLAIS OCCUPENT
LA VILLE DE CATSCHAKA

L'ennemi bat en retraite
Londres, l!* septembre- — Le secrétaire

d'Etat aux colonies a reçu une .dépêché du
gouvernement de la Nigeria rapportant que
la. ville de. Gatschalca dans le Cameroun,' a,
été occupée,! le 16 août, sans opposition, ain¬
si qu'une position ennemie près de Gatscha-
■Ka le 29. août, qui a été surprise. L'ennemi
a été forcé de battre en retraite. .

Nous avons eu un indigène tué et deux
blessés.

} ■ L'ennemi a perdu un Européen et cinq'
i indigènes, qui ont été tués.

L'ALLEMAGNE PIRATE

tes ii■les pn-aien
serMl sr le poial i'îlre soMwés

LE TEXTE OFFICIEL
DE LA REPONSE ALLEMANDE

L'Arllemagne a cédé, devant les. Etats-
Unis- Ainsi que les dépêches de ces jours
derniers le faisaient pressentir, le comte
SBernstorff, conformément aux instructions
reçues de Berlin, a notifié hier à M- Lan-
sing que l'Allemagne accepte le principe
américain que les paquebots seront avertis
avant d'être attaqués par des sous-marins.
Voici le texle officiel de la note remise par

l'ambassadeur allemand au secrétaire d'Etat
des Elas-Unis ;
.Washington, 1er septembre. — Comme

suite à nôtre conversation d'aujourd'hui,
j'ai le plaisir de vous annoncer que les ins¬
tructions que i'ai reçues de mon gomerne-
\ment au sujet de la réponse allemande à vo¬
tre. dernière note sur le torpillage du Lusi-
iania contiennent le passage suivant : « Nos
"sous-marins ont reçu l'ordre de ne plus tor¬
piller de paquebots sans avis préalable et
sans assurer la vie des passagers, à condi¬
tions que ces paquebots n'essayent pas de
s'échapper ni de résister. »
D'autre part, dans la môme note, M- Herri-

storff aurait écrit« Je sais que le gouver- i
bernent américain tient à ce que l'incident
de l'Arabie soit réglé avant Celui du Lusi-
Utnia.
Mais la décision, du gouvernement alle¬

mand ayant été prise avant que se produi¬
sit l'incident de l'Arabie, j'ai cru devoir vous
communiquer cette décision.
Vous pouvez, ajoute M. Bernstorff, faire

l'usage que vous voudrez de ma -déclara-
lion. »

On considère donc le conflit réglé à Was¬
hington.
ELLE PRODUIT UNE IMPRESSION

DE SOULAGEMENT

Londres, 2 septembre- — De Washington
au Times :

« Une grande impression de soulagement
a été ressentie dans toute l'Amérique quand
la décision do l'Allemagne fut. connue.
^ii La nouvelle politique de l'Allemagne, ne

«'applique qu'à l'activité des sous-marins

allemands -dans l'avenir,, mais il est enten¬
du que, pour leurs actes, passés, la question
des réparations sera discutée en -détail.

:: Les hauts fonctionnaires et le pays tout
entier sont .très satisfaits de-ce résultat, dû
à la diplomatie du président Wilson- »

—— — .

Tous les Sports
Fédération Socialiste de Sports

et de Gymnastique
dut) du .PréSainL-Gcrvais, — Sous la -prési¬

dence du camarade E. Pépin-, le ûl-ub s'est réuni
samedi dernier et a décidé, comme chaque an¬
née de faire disputer par ses équipes de foot¬
ball la coupe de l'Humanité : il a en conséquen¬
ce formé iesdites équipes. Il serait désireux d'a¬
voir, pour dimanche prochain, un match pour
son équipe première sur son terrain.
Prièrq d'adresser les demandes de matches

au secrétaire : V. Rougeaux, 24, rue Danton,
ib'é-kSainWiiervais (Seine).

Football
Club athlétique socialiste du 19'. — Le cluB

alihiétique socialiste du 19« invite tous les Jeunes
gens désirant pratiquer le football à assister -a
àa réunion qui aura lieu le samedi 4 courant,
salle ilailleys, 9, avenue Launuère. Pour tous
renseignements, écrire à René Bourges, 29,
Boulevard de la Chapelle.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club athlétique socialiste ayonisien. — A 7 h.

45, Avenir social, 17, rue des Ursu-lines.
lied Star Club du Perreur. — A 8 h. 30, à

la coopérative, 33, Boulevard de la Liberté. En¬
traînement. Adhésions. Course à pied.
Association Sportive française. — Ce soir,

commission à 0 Bernes 30, au café Louis XV,
40, rue du Faubourg-Montmartre.
Cercle des Sports Aiihéiiques. — Les membres

du C.S.A. sont convoqués ce soir, à 8 11. 15,
Brasserie Orefcner, 131 rue Urden-er.
'Cercle Pédestre (le Montrouge. — Réunion de

la commission cc soir, à 8 heures 30, au siège,
818, avenue du Maine.
C.A. cle Vilry. — Ce.soir, réunion générale au

siège, calé du 'Commerce, à Vitry. Composition
définitive des équipés.

A. Bontemps.
• - >-«a4e-< — —

Réponses au lecteur
L. 53. — 1 Une. question, sur ce cas spé¬

cial, a été posée au Ministre de la Guerre par
un député, a A Paris, s'il est actuellement à
Paris.

Pour celles
que l'on

verra vieillir
Quelle admirable page que l'article de Sé¬

verine paru dans le Journal du 30 août.*
Comme avec joie et respect, je rends hom¬
mage à celle qui s'intitule, si coquettement,
l'écrivain à cheveux blancs, aïeule inconnue
qui répond à la jeune fiancée un peu trem¬
blante d'unir son sort au soldat qui revient
aveugle du combat.
Doucement, avec son beau sourire, Séve¬

rine la pousse vers le mutilé qui, hagard,
dans sa nuit désormais sans issue, attend
sans doute, en courbant la têtex l'arrêt de
son destin.

<i Vous serez heureuse du bonheur qui se¬
ra votre œuvre,- termine Séverine, — médi¬
tez. bien ce moi,-.ilm'en est.pas de plus pro¬
fond, dans la vie sentimentale, — parce
qu'il ne vous vèria pas vieillir !
Oui, certes, le mot est profond et féminin,

mais en y réfléchissant, si naturel qu'il soit,
il me fait peur. Plus d'une femme, en le li¬
sant s'arrêtera songeuse, frappée par quel¬
que heurt invisible, si rudement que peut-
être, malgré elle, elle murmurera ;

Elle a de la chance, cette fiancée-là.
Oh ; non, Séverine, pas le vœu-qui restera

informulé sans doute dans sa pensée, mais
qui sera en elle un de ces obscurs souhaits
faits du mauvais levain de nous-même. Non,
né souhaitons pas notre étemelle jeunesse
au prix d'une éternelle nuit-
Vieillir, mot. pesant, fardeau que jamais

on ne pourra jeter à terre, qui, au contraire,.
s'appesantira chaque jour plus lourd aux
épaules ; oui, je sais btèn, mais Séverine,
a écrivain à cheveux blancs », n'êtes-vous
point là, vivant exemple, pour nous montrer,.
à toutes, comment avec tant de jeunesse du
cœur et.de l'esprit, on peut: savoir vieillir.
11.ne faut pas désespérer celles que leur,

aimé. verra se faner, riâe à ride, cheveu
blanc à cheveu blanc. Il faut leur conter que
lorsque la vie fut une belle journée féconde,
le calme d'un beau soir doit en être le prix-
L'homme a moins peur que nous de la vieil¬
lesse. Parce qu'il s'use moins vite, disent
certaines gens. Peut-être, mais maternités
ù part, — qui n'abîment point toujours tant
qu'on le prétend, .au contraire, — ne serait-
ce point que tant de femmes lâchent pied,
subitement aveulies au lendemain du ma¬
riage ? Sans transition, les voici devenues
créatures dénuées de tout charme de grâce
et d'élégance. L'homme continue s'a vie, qui
n'est point tout entière, enchaînée à l'amour,
tandis que l'épouse, élevée spécialement
pour sa conquête, n'aura, môme pas appris
son métier de... 'tant pis, je dis le mot, de
courtisane■ Mon Dieu, oui, il faut regarder
les mots en face. Tant pis pour celle qui ne
le comprend point. Dégradant ceci, allons
donc •' Servante ou maîtresse, elle a le choix-
Libre à elle d'accepter le premier sort, mais
comme son éducation ne lui aura pas per¬
mis de se créer une vie personnelle d'occu¬
pations et de joies, elle ne sera plus qu'une
créature désemparée qui, lamentablement,
regardera sa chair se faner chapue jour da¬
vantage.
Pardonnez-moi, ma chère Séverine, d'a¬

voir pris la dernière phrase de votre article
si émouvant pour traiter un sujet qui me
tient fort à cœur. Il n'est peut-être pas du
jour, mais il est de demain. Car demain
vont revenir des hommes qui, avec avidité,
reprendront la vie d'autrefois. Si, durant les
longues heures solitaires, elles n'ont pas ré¬
fléchi à embellir pour leur propre bonheur
les années d'automne, il y aura encore des
femmes malheureuses d'une vie à peu près
sans but- Je voudrais que par leur volonté,
il y en ait le moins possible.
.Séverine la bonne n'y contredira point.

Fanny Clar.

Nouvelles
de la

Journée
»»■ 1

Dans Paris
UNE PRISE D'ARMES

Ce matin une prise d'armes a eu lieu ë
neuf heures, aux Invalides, pour .la remise
de croix et médailles. Une f-oule très nom¬
breuse assistait à cette cérémonie et a ac¬
clamé les braves qui furent l'objet des nom¬
breuses distinctions remises.

En Angleterre
une manœuvre bien allemande
Lonikes, 2 septembre. — La Trésorerie

dément le bruit d'après lequel die -Itex bil-
tete de banque seraient en .ra-rculaitio-n dians
diverses parties du Royaume-Unii. Elle
soupçonne l'ennemi d'avoir répandui ce
bruit pour ébranler la confiance 'dû public.

En Italie

Au Conseil Municipal
LA CCMMEMURAFieN DE LA BATAILLE

DE LA MARINE

iMM. Gay et Déklunitre, viee-présid-ents,
Roisz et Virot, secrétaires du Conseil municipal
ont été reçus ce matin par M. le 'Président du
Conseil des -Ministres et lui ont tait part -des
intentions de la ville de Paris et du Département
de la -Seine de commémorer le 12 septembre la
victoire de la Marne.
M. Vi-viani a déclaré qu'il s'associait à la pen¬

sée qu'avaient les représentants du Conseil mu¬
nicipal et du Conseil .générât d'honorer les glo¬
rieux soldats tombés au cours de ces immortel-
iës journées,
Ainsi qu'il a été convenu avec M. le Prési¬

dent du 'Conseil des -Ministres, les Bureaux des
deux assemblées se rendront sur le champ cte
bataille et déposeront des gerbes au nom cle
la ville de Paris et du département de la Seine.
il n'V aura -pas de cortège. Aucun discours ne

sera prononcé.
LA SUPPRESSION DE L'ETAT DE SIÈGE
lin rarson de la -suppression de l'état de siège

'clans les départements situés en deliors de la
zone des armées, M. llenri Rousselle, conseiller
de la Maison Blanche a écrit à M. Mithou-ard,
Président du Conseil municipal pour lui deman¬
der de réunit) officieusement ses collègues en
vue d'étudier, en présence des deux Préfets, les
conditions d'application cte -cette mesure à la
Ville de Paris.

ESPIONS ALBANAIS CONDAMNÉS
Borne, 1er septembre. — Le tribunal "mi¬

litaire fie Rari a prononcé" aujourd'hui sa
sentence dans le procès contre le capitaine
et l'équipage de la goélette albanaise La
Belle-Scutarina. Ces derniers étaient in¬
culpés -d'espionnage, p-ar pigeons voya¬
geurs et de ravitaillement -d'huile en fa¬
veur des avions autrichiens. Le tribunal a
condamné le capitaine à vingt ans de pri¬
son, et chacun -des matelots à -dix ans ; il
a, par contre, acquitté, pour défaut dé preu¬
ves, trois commerçants albanais résidant A
Bari.

En Allemagne

NOUVEAUX AVIONS
InterlaUen, 1er septembre..— De nouveaux

aéroplanes militaires, de dimensions gigan¬
tesques, auraient été. vus, faisant -des essais
dans la région du lac de -Constance-
Ils enlèvent 20 hommes. Ces appareils

s'appellent des zeppelins Moisler.
MM

Aux États-Unis
CE N'EST PAS LE CHOLÉRA

New-York, 2 septembre. — Le service sa¬
nitaire a constaté que la maladie dont souf¬
frent les Allemands,, 'internés à I-Ioboken,
n'est pas le choléra-

LES PLANCHES
-C-aH-UM

ÉCHOS

. Hier soir, les Folies-Bergère, dont la re¬
vue Sous les Drapeaux a déjà dépassé la
centième représentation, offraient la, pri¬
meur d'une scène nouvelle : Adhémar re¬
vient du front ou Pairie Morly et Rivers se
distinguèrent à tour dp rôle-

Ce sketch où le cinéma lient une grande
place nous montre une petite femme dqnî—
mettons l'époux, après 12 mois de front,
vient en permission. Le changement est
complet : de débile, il est devenu fort, de
maniéré, bon enfant, de timoré, audacieux-
Celte, transformation nous est contée en des
couplets bien écrits et joliment adaptés où
Paulc Morly se montre tour à tour enjouée
et gavroche ou naïve et sentimentale.
Rivers profite des chansons qu'il débile

pour imiter de façon cocasse Pursy si Dra-
ritsrn.
En un mçt te nouveau-sketch vient encore

ajouter au succès de la revue-
—— —

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'hui 2 septem¬

bre, en soirée à 7 h. 45, Le Demi-Monde, comé-
'

<uc en 5 actes en prose d'Alexandre Dumas Dis.
vwv

&aUé. — Le théâtre de la Cafté donnera au-
1 -jourd'hui jeudi en soirée la- Sffc représentation
i de rEnfant du Miracle, le prodigieux succès du
auxnent. " ~

Folles Bergère. — Depuis hier dans la revue
Z,TJ.S drapeaux nouvelles scènes, nouveauxdébuts, nouveau triomphe ! A demain les dé¬
tails... Aujourd'hui matinée & 2 h. 30.

iwv

Comédie Royale (25, rue CaumartLn). — De.
main, vendredi, à 8 heures. 45, répétition géné¬
rale du nouveau spectacle : Les débuts de Mau-
ricetle, comédie cte MiMi. Jean Bonot et, L. -Hurét
Appartement meublé, comédie-vaudeville de m!
limite Coder. .

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. - On V va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ 5SAYO-' . - Tél. Gut. 68-07. _ Lu grande
Revue Tout va bien .' 2 actes 20 tableaux avec
Damia, Alice de Tender,. et le célèbre artiste
italien Faraboni ?0

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AU3ERT PALA.
CE, 24, ôoulev. des Italiens. — t. j j 4
è U h. — Actualités. — Programme"varié. «»
iateréosant. — Orchestre symphonwuo.

ÊÏÏVOLÏ-CÏNEMA (M, rue de la .Douane] (T4j. ,
£6-441. — Tous les jours, matinée a 2 n. 3(î
soirée ù 8 heures. Autour de la Guerre. Actuel
lités au jour te joue, Z,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolis salle, ta plus

projection. « programme choisi, Actua»

VENIR'ÂmB

De la musique pour le front ! — Le groupe
des brancardiers -divisionnaires, -de 1-a 4' D. I.,
secteur postal 110, sur te front depuis fie début
des hostilités, désirant réunir les éléments né¬
cessaires à la constitution -d'une musique, font
appel -à ta générosité du public pour trouver les
instruments qui leur manque. Un alto, une
contrebasse, un tambour ou une grosse caisse
feraient bien l'ailarre de nos braves.
Adresser les instruments à Monsieur Jean. Sai-

mon, brancardier 4" 11. 1. secteur postal 110.

FaitsDivers Financiers

Bénéfices et dividendes

Résultats financiers obtenus -par les Sociétés
industrielles. pendant le dernier exercice clos,
et dividendes déclarés ;
Foncière de llaulayc et. du Sud-Ouest. — Perte

85.048 tr., portant le déficit total a 195.000 fr.,
y compris une provision -de 80.000 lr pour parer
aux -aifiiculté-s de perception des loyers.

De Dioiit-lloiUon. — Rénèlice n-et 1.074.321 Ir.,
contre 1.121.040 ir. en 1013. Dividende maintenu
b 0. OiO: pour les actions' privilégiées ; rien aux
actions ordinaires contre lr. 4,&o précédemment.
Forges de Commercy. — -Dividende la l'r.
Canal de CorinMte. — Dividende fr. 2.50.
Victoria Faits ami Trànsvaal Borner. — Solde

bénéficiaire total 00(1.893 livres sterling, dont
234.842 aux obligations, 159.004 aux amortisse¬
ments, 160.000 au dividende- et 106.447 répartis
à nouveau.
Conforma Petroleum corporation. — Produc¬

tion 6.316.784 barils contre 5.463.600 en 1913,
'Bénéfices d'exploitation 2.241.170 dollars contre
2.176.4301
Agence Havas. — Bénéfice net 642.250 fr. con¬

tre 1.414.829 en 1913. Dividende 25 fr. contre 60.
Sud Russe. — Bénéfice net 338.91-2. roubles

contre 663.810. en 1913. Pas de dividende, con¬
tre 50 fr. précédemment.
Mines de Maries. — Production 1-223.2C5 ton¬

nes contre 1.740.117 en 1913. Bénéfice net de la'
Société des 30 010, 1.324.147 fr. contre 2.307.669.
Dividende fr. 79,166 brut.
Société immobilière à Salonique. — Bénéfice

net 18.828 fr. contre 13.086 en 1913. Déficit an¬
térieur réduit à 1.3.034 fr.
Fabrique nationale d'Armes do guerre à Ilers-

tal. — Bénéfice 3.69O.U0O fr. -contre 5.090.000 en
1913. -Pas de dividende, au lieu de 30 010 pré*
cédemmerit
American Smellinp and Rcfining.—Dividendes

Chanson du jour

La Permission
Air : Aitsoureyse balade.

(Tout doucemeni l'on se balade
c'est l'amoureuse promenade, etc.)

« -A Enfin, te voilà il
— Ah ! n' m'en parle pas !

V'ià vingt-heur's que f'roule en pataelte J
ces vingt heiir's, crois-moi,
ça m'a, sur inà- fol,

Semblé -plus long que les douz' mois ! »
Déjà les marmots sur ses g'noux

Heureux comm' des fous
rirent sa moustache ;

La femm' dit d'un air attendri :
« — T'as pas trop maigri
Mais, comm' l'as bruni ! »

Après les premiér's effusions
Il dit : « Viens ! J'vas fair' mes commissions ! »

Joyeusement l'on se balade.
C'est l'orgueilleuse promenade
On va rend' visite aux voisins
lit donner des. nouvell's des copains.
Au bras de ce beau militaire

Bit' voudrait crier sur les toits :
« Ce héros-là, ben c'est mon homme à moi ! »

x
— As-tu bien mangé ?
Faut pas F déranger,

Dis-moi c' .que tu veux que i'te donne ?
Allons vile, Anna,
Apporte à papa

Les allumettes et son tabac !
Ah ! mon homm', laiss'toi donc choyer

Tu l'as bien gagné .'.... »
Mais voilà qu'on sonne !

Il vient cles parents, des copains.
Lui serrer la main Z
Comme' ça d'puis c'matin ! f

C'est gentil, bien sûr, mais pourtant
ça commence à devenir barbant /

Bien tendrement on se regarde,
D'être tous les deux comme il larde !
car depuis qu'il est arrivé

lin somm' l<r mona' les a séparés !...
...Enfin voici leur chambre close
D'émo.i la bourgeoise est tout' rose,
Et lui, souriant, dit : « Tu vois,

C'est comm' si l'on s'mariait pour, la s'eond'
[fois. ! »

x ,

« — Via déjà quatr' jours !
Mon Dieu ! comm' c'est court !

— Faut partir !.. C'est pas qu'on s'embête,..-*
...C'est dur, — mais enfin
C'est l'tour des copains

Demeurés là-bas au turbin I »

La bourgeoise a le cœur serré i
Elle a préparé
Ù'ejà la musette ;

...11 boit un dernier coup de vin.,..-
0 — Faut se mettre en ch'min
Four pas rater l'irain 1

— As-tu bien tout ce qu'il te faut ?
M'oublie pas surtout d'ècrir' bientôt ! î

Bien tristement on se sépare
Sur le quai de la grande gare,
Un dissimule de son mieux
Les larmes qui viennent dans les yeux !
« —' Allons, ma femme, bon courage !
Retournons chacun à l'ouvrage ! »
...Un dernier baiser... c'est fini !...

Un coup et' sifflet,., Adieu Il esi r'parti !...
f p. albehty.

trimestriels 1 010 aux ations ordinaires, 1.75 010
aux -actions de -préférence.
Hauts Fourneaux et Mines de Halanzy. — Bé¬

néfice net -de l'exercice au 31 -mai dernier,
5'5.7l3 fr. Pas. de dividende, contre 60- fr. pré¬
cédemment.
Canadian Pacific Raihvay. — Recettes de l'e¬

xercice au 30 juin, 96.865.210 dollars contre
65.290.582 en 1913-1914. Produit net d'exploita¬
tion, 33.574.628 dollars. Dividende pour 1-e tri¬
mestre au 30 juin, 2 112 010 aux actions ordi¬
naires.

CmCULMRE MINISTERIELLE
Him-4

L'application de la loi Dalhfe
Le ministre de la guerre vient d'envoyer

des instructions pour l'application de la
loi Dalbiez. Ces instructions, visant notam¬
ment l'article 3 de cette loi qui soumet a
une contre-visite les auxiliaires et les re¬
formés.

,

Les commissions spéciales do réforme
devront examiner avant le 20 septembre :
L Les hommes du service auxiliaire, réfor¬

més n. 2 et réformes temporaâres qui, n'ayant
pas tièjû subi da contre-visite prévue au para¬
graphe premier -de farUoIc 3, se trouvent dans
cette -situation depuis le 1er mai -ou une date
antérieure {paragraphe 2 de l'article 3 -

2. Les nommes des mêmes catégories qui pnt
■Été (placés, dans éètto situation entre le 19 mai
et 19 juin (paragraphes premier de l'article 3).
I. — Réformés n. 2 ou temporairement et
hommes du service auxiliaire astreints à
une nouvelle visite avant le 20 se'ptem-
bre.
Doivent être .soumis à une contre-visite de¬

vant la commission spéciale "de réforme ceux aes
hommes a,es' catégories -ci-après {sauf les. excep¬
tions indiquées au paragraphe 2), dont le clas¬
sement dans le service auxiliaire ou .dans la po¬
sition de réforme sera antérieure d'au m-oins
trois mois à la date du 19 septembre.

1. Les hommes du service armé réformes n.
2 pour fa première lois depuis le 1er.janvier
1915 ;
2. Les hommes du service armé réformés n.

2 avant -le 1er janvier 1915, qui, -par omission,
n'auraient -pas. été contre-visités ;
3. Les hommes dans, la situation.do réforme

temporaire ;
4. Les nommes classés dans le service auxi¬

liaire depuis le 1er janvier 1915 ;
5. Les hommes classés dans le service auxi¬

liaire avant le 1er janvier 1915 et qui, par omis¬
sion, n'auraient pas encore été contre-visités.
6. Les officiers de complément rayés des ca¬

dres pour raison de santé, qui n'ont pas été
contre-visités. .

IL — Réformés n. 2 ou temporairement et
hommes du service auxiliaire dispensés
de la contre-visite.

. Les cas de dispense de l'examen prévu aux
alinéas 1 et 2 de i article 3 de. la foi sont dé¬
finis à l'alinéa 8 du même article.
Il est bien entendu- que la condition nécessaire

et euifisante pour eue dispensé de la conpe-
Visite est d'avoir un seul des cas de dispense
prévus à l'alinéa 8 [paragraphe premier, deu¬
xième troisième).
'Rentrent notamment dans ces cas de dispense,

et'par suite rie ,sont pas astreints à l'examen de
ia commission de réforme, les hommes -qui, an¬
térieurement à la promulgation de la loi, ont
été : ■

1. jjxemptts ou réformés n. 2, maintenus
dans cette situation par les conseils'de révision
-ou par les commissions de réforme- .(décret du
9 septembre 1914 et loi du 6 avril. 19.15) ;
2. iixemptés, réformés- ou classés dans. le -ser¬

vice auxiliaire reconnus aptes au service armé
par les conseils de revision o-ii par les commis¬
sions de réforme et qui, depuis, -ont été de nou¬
veau reformes' ou classes dans le service aùxi-
ii-aire par les commissions spéciales éte réforme^
3. Classés ou versés dans le service auxiliaire

ét nïai-nten-us dans leur situation par h?3 corn»
missions des trois médecins (décret du 26 sep¬
tembre 1914, circulaires des 15 mai et- 23 juin
1915J ;
4. Réformés n. 2, puis admis à -l'engagement

spécial prévu -par le décret du 27 juillet 19x5,
avant U dite fixée pour leur coutre-viate ;
5. Réformés temporairement et qui, depuis la

2 août 1914, ont été, -sont, exemptés ,par les con¬
seils de revision ou les -commissions -spéciales do
réforme, soit réformés n. 2 par -les commissions
spéciales cle réforme i
6. Réformés n. 2 et dont la réforme a été

ultérieurement transiarmè®-en réforme tempo¬
raire par les conseits.de. rew&nii ou les com¬
missions spéciales cle réforme ;

7. iixemptés ou réformés, puas claSsés dans
le service auxdiaire depuis ie -2 août 1914, sors
par les conseils dre révision, soit par les com¬
missions spéciales de réforme ;
8. Classés dans le service auxiliaire puis re.

• formés n. 2 ou temporairement depuis lé 2 août
1914 ;

9. Versés du service auxiliaire dans le service
.armé, puis versés à nouveau dans te service au¬
xiliaire ou réformés n. 2 ou temporairement.
III. — Hommes astreints ultérieurement à

une contre-visite

Après le 20 septembre 1915, dés qu'un bom-
•me réformé n. 2 ou temporairement, ou.-classe
dans te service auxiliaire, -se trouvera dam
cette situation depuis trois mois, il sera coutr&-
visité par ia commission spéciale de réforme, a
ï-a diligence du chef de corps .o-u «te servie© s fit
est sous les drapeaux, du commandant de recru,
■tement dans le cas contraire.
Les réformés temporaires qui, à la contre.

■visite susvisce, seront- maintenus en réforme
temporaire (un an) qui datera bien entendu du
jour de la première décision de la commission
de réformé. Gon.forméntent à l'article 50 de l'ins¬
truction du 21 janvia' luitt, lis seront convoqués
par les soins du commandant de recrutement
.quarante jours, avant l'expiration du congé.
"VI. — Visite des hommes dis service armé

inaptes à faire campagne
En ce qui concerne les « inaptes », les

instructions ministérielles précisent en ces
termes les dispositions de la loi Dalbiez :
Les hommes- du service armé jugés Inaptes à

Taire campagne doivent être présentes tous tes
Klteux mois ià. ici. commission, spéciale cle rûloi m-fl
qui-a qualité pour reconnaître leur aptitude a
taire campagne.
Le commission spéciale, de réforme fixera la

durée (pendant.'laquelle les -hommes sont inapte»
à taire campagne sans que cette durée puisse
excéder deux mois. Dés que la durée dbniagumu
de fixée par la commission s@eciale de réfor¬
me si elle est inférieure à deux mois -aura èfo
atteinte, tes nommes pourront être envoyas sui¬
te front, a moins que le médecin de corps,auqu®i

ils devront 6tre -présentés avant leur (U-
tune qu'ils n'ont pas recouvré une es
lisante. Dans ce cas, oes- Hommes devr e sïr
présentés par leur corps a la ptUs êlr,'
commission de réforme.
Les inaptes qui .seront versés dans n

auxiliaire., ou réformés -n. 2 ou temporL®6^
a la suite d'aine -visite de la commissinrréi^t
forme, devront C-tre déférés à nouvea,, Y3® ré
commission trois mois après la déens %
versement dans te Service auxiliaire 0n 1 " »
tion dé réformé prise -à leur égard Y H
qu'ils ne proviennent des réformés, expmrY-Si
hommes du service auxiliaire. pièscj
Les commandants de région prendront ,

dispositions utiles.pour assurer le fonru 1
ment dçs. services -auxquels soirt -emaE"--,!
tamis inaptes -convoqués devant la cornet
spé*nate de réforme.
-Cefix qui font partie des déiachemem I

garde des prisonniers, par exemple «il
être relevés en temps opportun. ' *uu
Pour visiter les inaptes faisant partie à>,

ou do détcfaements constitués entièreiYréli
en grandes-partie d'inaptes (unités de S û»
magasins, de -gares régulatrices, unités «n ;,0|,S-
■etc.. etc.), il sera au contraire nécessair \
ta commission spéciale de réforme soif,,
tuée sur place. Dans ce cas, la oomimsYn '511
présidée par un officier supérieur de la i5L*>»
(ou d'-une localité -proche) ; le fonctionnent
l'intendance, si'l n'en existe mas dians i„îu
filé, sera remplacé par le commandant do\
tement-. r(

Les lacunes de l'instruction
■Le-second paragraphe de l'instrm,,,

dont on vient de lire tes passages Y? I
tiels énumère un certain nombre dp ,

d exemption de la nouvelle visite. 111
i« Rentrent notamment dans ce ce? «

pens-e... » '*
-Suivent niehf cas d'exemption.
■Mais l'instruction en prévoit d'âuh-

puisque .le ministre fait précéder Léniï
ration, du mot notamment.
On aimerait à connaître ces aii-tra* „

d'exemption.
1-1 -n'est,-pas question., par exemple, «,

hommes' qui ont passé devant deux eut!
missions de réifiorm-e, dont la première ù
-a envoyés en .convalescence de longue f
rée et la seconde les a réformés.
Suivant la' loi, ces hommes n'ont pasi

passer de nouvelle visite. M. le dS
Beyroux - a d-eman-dé au ministre. de déî.
nir leurs, obligations. Le ministre n'a
répondu- au- do-cteur Peyro-ux, ni visé 1
hommes dans son insfcnctiori de - ce »
tin.
U y aurais cependant urgence à u

leur situation, car les interprétations
cieu-s-es des bureaux -de recrutement varient
les uns prenant la loi fi la lettré, les ®
1res méprisant, te texte peur s'ingénier j
en discerner l'esprit.

LES ARTICLES
de

Gustave HERVÉ
en volumes

Nous -avons le plaisir d'annoncer
lecteurs que tous les -articles de Gustas
Hervé, publiés dans la Guerre Sociale dl
premier juillet .au premier novembre voil
paraître incessamment en un fort volinri
de Bibliothèque sous ce titre :

LA PATRIE EN DANGER

Ce volume de 352 pages, imprimé su
beau papier avec une couverture simili-ja¬
pon en deux couleurs, paraîtra samedi
chain.
On souscrit, dès- maintenant, en.envoyanl

2 francs en mandat ou timbres-poste "
çais, à Quignon, éditeur, 16, rue Alpto
se-Daud.et, Paris, qui, dès la parution, ®
verra ce volume franco France, colonial
■étranger).
Au 4 septembre prochain, le prix da w

îuirie sera porté à 2 fr. 50 franco, Francl
et colonies ; étranger 2 fr. 50.
Après la Patrie en danger, les articles

Gustave Hervé, du 2 novembre 1914 au
janvier 1915, qui paraîtront en un volume, K.
30 septembre prochain, sous le titre :

APRES LA MARNE

Au 30 octobre prochain,.les articles dà3<
janvier au 30 avril, en un volume, soas
litre :

LA MURAILLE
Au 30 noveinbre prochain, les articles H

30 avril au 31 juillet 1915, en un volt®"
sons le titre 5

JUSQU'A LA VICTOIRE
Pour tous les souscripteurs avanlja

ration, chaque volume 2 fr. franco : Fr-ajW
Colonies, Etranger. — Passé celte date-
2 fp. 25 franco : France, Colonies ;. 2 u-
-Etranger.
Il y a donc intérêt à souscrire dès ra#

■tenant, soit à chaque volume sépare.m®
soit aux quatre volumes à la fois, en e
voyant 2 fr. par volume ou 8 fr. pour -
quatre, en mandat ou timbres, à A. l
«non, 16, rue Alphonse-Daudet, Paris»
En .raison des frais, il ne sera pas

d'envoi contre remboursement. ,l(
Toute la correspondance concernant ce-

edition -devra être adressée à l'éditeur :
Quignon, 16,. rua Alphonse-Daudet, r<"
(14 e 'arrondissement).

;

S

Bibliographie
La Grande Guerre, d'après la presse pari¬
sienne, recueil d'articles -publiés par le
Dr Henri de Rothschild et L.-G. Gourral-
gne. Urivol. In-8, broché ;- 5 fr. (Hachette
et Ce, Paris)..
Depuis plusi dl'un an,. Le public, avec une. at¬

tention que rien ne lasse, suit- dans ta presse
quotidienne • les péripéties du drame -qui tient
TËurôpe en émoi. Actes et déclarations des gou¬
vernements, communiqués officiels, commentai¬
res des opérations,, récits do guerre, tout éveille
notre -intérêt, échauffe notre enthousiasme-, aug¬
mente notre 'légitime colère contre L'envahisseur
mauidàt, consolide en ïïqs âmes la certitude de
la victoire finale.
-Certes, cette- documentation instaurée au jour

le jour ne constitue' pas exclusivement l'histoi¬
re définitive de la grande guerre : on ne t'écrira
que -plus, tard, dans des heures plus calmes,
quand on pourra embrasser -d'un regard plus
assuré l'ensemble- des événements- qui se dérou¬
lent successivement sous nos yeux.
-Mais même alors, les. artlçfes-quotidiens qui

Indiquent la- suite, chronologique des .événements
et leur répercussion sur l'opinion publique, se¬
ront pour les- historiens futurs da -là guerre une
mine précieuse de renseignements!, u Parmi les
nombreux'faits, dit fort bien -M. Jules Roctie,

-indispensables' a considérer "-pour comprendre et
juger une grande guerre, figure au premier
rang, l'état d'es-prit de la nation -belfi0erantc
-dont on s'occupe ; il ne se révèle d aucune ma¬
nière plus clairement que par la presse coi -
terriporaine. » , , ,

C'est -pour fixer fi l'usage -des testeurs pré¬
sents et futurs le tableau des événements quo¬
tidiens, et pour- enregistrer les variations fugi¬
tives de l'opinion, que le docteur Henri de
Rothschild et M. Ifi-G. g-ourraigne,
agrégé -d'histoire, ont entrépris une -publication
qui a-pour titre : La Grande Guerre, d'après la
presse parisienne.
Cet ouvrage- contient un recueil d articles- clas¬

sés suivant les événements et empruntés fi tous
les ioumaux parisiens, sans distinction de parti
politique ou de confession, religieuse. Grâce à un
choix judicieux et méhod.ique, fait dans un es¬
prit d'impartialité absolue, le lecteur aura sous
les veux comme un rellet exact de l'opinion pu¬
blique pendant les diverses phases -de la guerre.
Le -premier volume pour lequel M. Iules Ro¬

che a écrit» une excellente préface, est consacre
au mois- d'août 1914. Le second, qui doit paraî¬
tre prochainement, comprendra la période de
septembre à -décembre. Chaque volume est pré¬
cédé d'un exposé des faits diplomatiques- et mi¬
litaires dont l-a, -connaissance est nécessaire pour
l'intelligence des articles cités. ,Des cartes ot des
croquis' appropriés- au texte permettent de suivre
facilement le récit.
Nous n'avons pas de recueil' de ce genre pour

tes guerres du passé. C'est grand dommage, car
on éviterait ainsi -bien des recherches l-ongues
et compliquées ci-ans tes dépôts publics. L'ou-

• vrage de -M&L H. de Rothschild et -L.-G. Gour-
raigne sera utile aux historiens cle 1 avenir.
'Mais, avant tout', il s'adresse aux témoins ac¬
tuels du grand -drame. L'utilité et' l'intérêt d'Une
telle. -publication ne sauraient échapper à nos
lecteurs. , „ , „

■Ajoutons, en terminant., que La Grande Guer¬
re, d'après la presse parisienne est vendue' au
profit d -la Caisse de secours du Syndicat de la
presse. 4

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

HAUfTliUiR M'KGA'NIGïEN belge, 30 ans,?,
naissant. Paris, libre de tout serviceCi

parlant anglais, cherche plaça S'adresser
bert, 27, rue de Douai.

J EUNE FEMME, demande emploi, pour » 'nage (4 heures par jour). Mme G-an»11
rue -des Gardes, Paris, 18e.

_ ^

J~Ëïwefîllë, s»-ans-, ^fee, demandé,^-pour aid-er ménage et commerce
banlieue), Ecrire
Denis.

Mlle IMac, 158.

p

I EUNE FILLE, sérieuse, bonnes références.,
j mande emploi, complabfO-daetyk). Wfi
Mlle Condoux, 29, boul. Jules- l'oiTy, Paris. 1
AIME, demande emploi cuisinière. Mm« v"
meringen, 249, h'aubourg St-blartin. \

UOiMPTA'BLE diplômé-, disposant de trois i
II par semaine, non mobilisable, dc:uaiwe., j
nue de livres, comptabilité, écritures,A
l'heure, soit à la journée Ecrire : Hénon, 59-'
Notre-Dame des Champs, Paris-, 6e. ^

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, nossédant n1"1ne, libre la'matinée demandé-place. G- 'f,»
chez ses parents. 119. rue Ordencr Paris, I1
Les offres et demandes d'emploi sont

gratuitement et tous les jours.

i-B bonnet
est compost

par une équ'P^
d'ouvriers syhdVC .
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Le Gérant1 : Léon Bavlb,
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